
Aqualia :

O aqualia, toi qui paraissais hostile,
Tes paysages sont uniques,
Toi dont la langue possède un unique style,
Tu m’as laissé un souvenir fantastique.

O toi aqualia, toi qui as un lac immense,
Tu possèdes de grandes étendues d’herbes,
Tes lagons se dressent devant moi quand je repense
Aux villages magnifiques et aux forêts superbes.

Aqualia, toi qui as tant vécu, de ces landes déchues,
Autrefois tu étais une terre, sous de belles lumières,
Tu accueillais les rivages surmontés de ravissants villages.
Mais depuis ce jour, dans le tonnerre, plus d’amour.

Les monstres avaient attaqué,
une guerre a été lancée.
Au coeur de cette île éloignée,
Les villes ont été déchirées.

Les mille monts

Aux mille monts, vous serez accueillis par des nains grincheux et leur roi ténébreux,
Les nains seront sans pitié lorsqu’il s’agira de protéger leur roi bien aimé.
Ce roi, Tarzar, n’est pas vraiment bavard et pas très fêtard.
Il est seul, n’a jamais eu de compagne car aucune femme voudrait de cet homme infâme.

Aux mille monts, vous verrez un dragon sur sa montagne,
Coriace, gelé, il sert le roi, avec lui, on gagne les batailles.
Notre immense capitale , cette citadelle bien gardée,
Fera trembler de peur, chaque nouveau visiteur.

O mille monts, je pense à vous sans arrêt.
J’ai une seule question à vous poser.
Pour quelle raison, lorsque je vous admire au loin,
je me sens comme un moins que rien ?



La forêt de Nowhere :

O, grande et majestueuse forêt de Nowhere,
Tes frontières qui du reste du monde te coupent,
Aussi solides et impénétrables,
Muraille composée d’arbres et d’animaux fantastiques.

O forêt de Nowhere, grande forêt mystique.
Tes beaux paysages, souvenirs fantastiques.
Tes rivières, sources d’eau aux mille couleurs.
Et tes racines, passages pour les rêveurs.

Toi forêt de Nowhere, qui m’a reçu en ton sein,
Toi qui m’a offert la tranquillité.
Toi forêt magnifique et luxuriante,
Qui m’a apaisé et que j’ai aimée.

Les déserts de Tyss’éliah :

O toi, Tyss’éliah, toi qui regorges d’habitants
Monstrueux et dévastateurs.
Toi qui es si magique et si mystérieuse,
Tu étais si paisible auparavant…

Tyss’éliah Toi qui es ravagée par la guerre.
Ce conflit politique qui détruit tes terres,
Cet apocalypse qui ravage ton désert,

Tyss’éliah

A toi, zone désertique si cruelle.
A toi qui t’es montrée sans pitié,
A tes terres, sources de nombreuses querelles,
A ton oasis, à leur vanité.


